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Reconnaissance territoriale
Ce livret a été écrit à l’Institut de cardiologie de l’Université d’Ottawa, situé sur les terres 
ancestrales et non cédées du peuple Algonquin Anishinaabe, qui en est le gardien.

Les auteurs ainsi que toutes les personnes qui ont collaboré à la rédaction et à la 
conception de ce livret reconnaissent la gouvernance Algonquine Anishinaabe de 
ce territoire ainsi que la gestion durable assurée par ce peuple depuis des temps 
immémoriaux.

Les auteurs reconnaissent aussi la nécessité de reconnaître les torts et les erreurs du 
passé comme du présent causés par les systèmes d’oppression auxquels sont soumis 
les Autochtones de l’Île de la Tortue et d’ailleurs dans le monde, et d’y remédier. 

Ce livret a été conçu comme une ressource éducative en libre accès pour honorer, 
en toute humilité, les Autochtones de l’Île de la Tortue qui ont partagé, et partagent 
toujours, leurs connaissances avec les occupants.

“Otter and Fish” by Jared Tait
Cette peinture fait référence à l’eau et aux étoiles.

Ces esprits ont un lien fort avec les croyances Anishinaabe et notre terre.

Tous droits réservés. Aucune reproduction ou copie de l’œuvre n’est autorisée sans l’autorisation explicite 
de l’artiste. Pour en savoir plus sur le travail de Jared, visitez www.jaredtait.com
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Lire de la littérature scientifique peut être une expérience 
intimidante, surtout en début de parcours. Beaucoup d’étudiantes 
et d’étudiants se sentent perdus devant les nouveaux termes 
techniques, l’inévitable jargon scientifique, la densité de 
l’information et la structure complexe des articles scientifiques. 
Dans les méandres de ce processus exigeant, ils se demandent 
souvent comment extraire les messages essentiels de l’article 
ou faire le lien avec des débats scientifiques plus vastes. En plus 
de cette complexité inhérente, ils doivent aussi affronter d’autres 
obstacles à la compréhension souvent négligés dans le milieu 
scientifique, dont l’utilisation excessive de jargon, les barrières 
linguistiques, les différences culturelles en matière de cognition 
et d’autres facteurs liés à la lisibilité (le texte est-il clair et facile à 
lire?).

Nous vivons à une époque où l’information est accessible en 
un clic. Toutefois, elle reste souvent incompréhensible en raison 
du manque d’éducation à la lecture et à l’interprétation de la 
littérature scientifique dans nos écoles. La capacité de lire, 
d’interpréter et de communiquer efficacement les connaissances 
scientifiques est plus importante que jamais. Pour bien 
comprendre ce qu’on lit, les ressources pédagogiques basées sur 
des études de cas et des techniques de synthèse et d’extraction 
de contenu sont fort utiles. Toutefois, il n’existe pas d’approche 
unique en la matière. Ce livret a été créé pour répondre à ces 
besoins. Clair et structuré, il s’adresse aux personnes étudiant 
dans des domaines où il faut poser un regard critique sur la 
littérature scientifique.

Les outils présentés ont été testés lors d’un cours de premier 
cycle en communication scientifique de la Faculté de médecine 
de l’Université d’Ottawa. Comme l’objectif de ce cours obligatoire 
est d’apprendre à bien expliquer des concepts scientifiques 
à des non-spécialistes et au public, une bonne partie est 
consacrée à l’analyse critique de multiples articles scientifiques. 
Même si d’autres activités du cours, comme interviewer un ou 
une scientifique et produire un balado pour néophytes, sont 

PROLOGUE
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essentielles au développement des habiletés en communication 
scientifique, la lecture demeure la clé de voûte de cet exercice. 
En effet, il est important de bien comprendre les forces et les 
faiblesses de chaque recherche pour pouvoir concevoir des 
entrevues réfléchies et créer un balado intéressant (pour des 
exemples, voir https://www.buzzsprout.com/591520).

Cette ressource éducative libre (REL) privilégie une approche 
pluridisciplinaire. Elle s’appuie sur des études de cas et des 
publications évaluées par les pairs et disponibles en libre accès de 
notre équipe pour expliquer comment déterminer avec précision 
les sections importantes des documents de recherche, rédiger de 
bons résumés et formuler des questions pertinentes pour pousser 
la discussion. Contrairement aux ressources axées uniquement sur 
les revues médicales, celle-ci propose des stratégies applicables 
dans diverses disciplines afin de refléter la multidisciplinarité des 
recherches scientifiques actuelles.

De plus, ce livret compare les résumés générés par ChatGPT 
avec ceux produits par nos étudiants à l’aide de ce guide. Cet 
exercice est une occasion de constater les limites de l’intelligence 
artificielle générative dans la synthèse d’articles scientifiques 
et de comprendre l’importance de l’intervention humaine dans 
l’interprétation scientifique.
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Avez-vous déjà pensé 
à ce qui se passe dans notre 
CERVEAU lorsque nous LISONS? 
Comment faisons-nous pour 

TRAITER et ENCODER l’information?
Mais surtout, comment 

faisons-nous pour 
COMPRENDRE ce que 

nous lisons? 

INTRODUCTION
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L’évaluation par les pairs 
est un processus de 

révision par des équipes 
de spécialistes qui permet 
d’évaluer l’exactitude des 

articles scientifiques et leur 
conformité aux normes avant 

la publication.

Les étudiants et étudiantes en sciences, technologie, 
ingénierie et mathématiques (STIM) et en sciences 
biomédicales doivent lire des centaines d’articles par 
année. Tout le monde a vécu la frustration de lire encore et 
encore un texte scientifique sans rien y comprendre.

Le grand public qui consomme des articles scientifiques 
est souvent confronté aux mêmes défis. En effet, la plupart 
des articles scientifiques et des rapports d’études cliniques 
évalués par les pairs s’adressent exclusivement aux 
spécialistes et sont rédigés dans une langue soutenue.

Combien de fois vous est-il arrivé de ne 
plus savoir où donner de la tête à la lecture 
d’un article scientifique complexe, relisant 
le même paragraphe plusieurs fois afin 
d’essayer de le comprendre?
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Shakes?

Protein!

Il existe un écart important entre ce que les scientifiques 
supposent que le public sait et les connaissances 
réelles de celui-ci. Cet écart ne cesse de s’élargir, ce qui 
détériore les liens entre la communauté scientifique et le 
public.

Par exemple, les mots « synapse », « potentiel 
d’action » ou « neurones » sont des termes courants 
pour un neuroscientifique, mais bien des membres du 
grand public auraient à faire des recherches pour les 
comprendre. De plus, dans la littérature scientifique, les 
mots prennent souvent un sens différent que dans la vie 
de tous les jours.

On estime que les étudiants et 
étudiantes consacrent de 7 à 14 heures 
par semaine à la lecture de textes 
universitaires. La lecture représente 
donc une part importante de leur 
charge de travail et de leur formation1-3.
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Elle leur permet  

La lecture 
renforce 

également 

d’améliorer 
leurs 

habiletés en 
interprétation 
de données

les 
compétences 

cognitives

de reconnaître 
les erreurs 

scientifiques 

la connaissance 
des processus 
scientifiques 

de trouver de 
nouvelles idées 
de recherche4

la confiance 
en soi dans le 
domaine des 

sciences4

La lecture de littérature scientifique primaire 
profite réellement aux étudiants et étudiantes de premier cycle.

Reading primary scientific literature 
is undeniably valuable for undergraduate students. 

La meilleure compréhension de la méthode 
scientifique qui en découle permet de formuler des 

questions de recherche, d’émettre des hypothèses et 
de tirer des conclusions à partir de données.
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Il est donc essentiel que les étudiants et 
étudiantes acquièrent 

une culture 
scientifique, 

telle que définie par le National Center for Education 
Statistics des États-Unis : 

« La connaissance 
et la compréhension 

des concepts et 
des processus 

scientifiques5 ». 
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La lecture d’articles 
scientifiques reste 
néanmoins une tâche 
intimidante pour la 
plupart d’entre eux, 
qui disent ressentir du 
découragement face 
à une terminologie 
peu familière, des 
renseignements 
spécialisés et des 
diagrammes complexes6.

L’anxiété et le stress 
qui en résultent nuisent à 
l’apprentissage4. 

Le jargon, la lisibilité 
du texte, les barrières 
linguistiques (ex. anglais 
comme langue seconde) et 
d’autres facteurs peuvent 
aussi faire obstacle à la 
compréhension. 

ANXIETY
STRESS

ESL

JARGON

READABILITY

Mais 
ne vous-
inquietez 

pas! 
Nous sommes 

la pour 
vous.

/

/
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Ce livret propose des méthodes et des techniques 
pratiques pour vous aider à adopter un processus 
de lecture structuré et efficace.

Dans la première partie, nous avons mis en relief 
certains des défis que pose la lecture d’un article 
scientifique. En ayant conscience de ces difficultés, vous 
pourrez mieux les anticiper et les surmonter.

Dans la deuxième partie, nous présentons une 
méthode par étape qui vous permettra de lire et de 
comprendre plus efficacement les articles scientifiques. 
Vous trouverez aussi des outils et des modèles pour 
vous aider à faire vos propres résumés sans passer des 
heures à relire le même contenu.

À la fin de ce livret, après 
avoir effectué les activités 

présentées, vous vous 
sentirez plus en confiance 

et pourrez aisément et 
clairement analyser des 
articles en STIM et en 

sciences biomédicales!

8



PARTIE 
I

LES DÉFIS  
ASSOCIÉS À LA 

LECTURE D’UN ARTICLE 
SCIENTIFIQUE 
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. 

G
eo
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Orw
ell .

N’UTILISEZ JAMAIS UN 

TERME SPÉCIALISÉ 

si vous pouvez trouver 
un équivalent dans le 

LANGAGE COURANT 8.
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!?POURQUOI

Les recherches sur les effets 
négatifs du jargon révèlent que les 
non-spécialistes ont du mal à bien 

comprendre l’information contenant 
beaucoup de jargon en raison des 

obstacles suivants : 
la méconnaissance des termes, la 

complexité du langage et l’absence de 
connaissances dans le domaine9-11. 

1. Le jargon dans les articles 
scientifiques 

Le jargon est un langage d’initié comprenant 
des termes techniques qui empêchent les non-
spécialistes de saisir facilement le message 
communiqué.

Le jargon limite la compréhension de concepts 
complexes aux membres d’un groupe professionnel 
ou autre, comme les scientifiques, les avocats ou les 
prestataires de soins de santé, tout en excluant les 
individus qui ne possèdent pas ces connaissances 
spécialisées9.

Pour les spécialistes, utiliser du jargon scientifique 
devient rapidement une seconde nature. Plus leur 
carrière progresse, plus il leur est difficile de s’apercevoir 
qu’ils utilisent des termes trop complexes pour les non-
spécialistes10.
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Non seulement le jargon nuit à la compréhension, 
il rend aussi l’information difficile à assimiler. 

Il
affecte

directement 
la fluidité 

indirectement, 
la perception 

de soi ainsi que 
l’engagement 
personnel11,12

Souvent, la compréhension du jargon technique dans les 
articles dépend de la familiarité globale d’une personne 
avec le sujet13. 

Les non-spécialistes qui tentent d’explorer des sujets 
peu familiers sont désavantagés. Cette observation 
s’applique aussi aux étudiants et étudiantes en sciences. 
Ces termes spécialisés rendent l’information moins 
accessible et entravent la compréhension du lectorat 
non-spécialiste12.

Une façon de vérifier si un texte utilise trop de 
jargon est de vérifier si la personne qui le lit est 
capable de le résumer de mémoire12. 
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Pour compliquer le tout, chaque discipline scientifique 
a ses propres termes spécialisés, ce qui constitue une 
autre difficulté pour les étudiants et étudiantes, et encore 
plus pour le grand public. 

C’est presque l’équivalent d’essayer de comprendre 70 
langues différentes! une tâche quasi impossible!

« La dynamique 
spatiotemporelle 

des voies de 
transduction 

du signal 
intracellulaire 

est modulée par 
les fluctuations 
stochastiques 

des interactions 
moléculaires... » 

Je pense que 
c’est du LATIN...

...Pourrait être 
du  Grec!

Bien que le jargon ait une certaine utilité, ses 
inconvénients, comme donner l’impression à certaines 
personnes qu’elles sont mal informées ou exclues de 
la littérature scientifique, surpassent largement ses 
avantages. 
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Des scientifiques ont même constaté que le jargon 
pouvait entraîner une perte de confiance envers la 
science12, 14. 

Par conséquent, l’usage excessif du jargon est 
généralement injustifié. Les personnes qui lisent des 
textes contenant du jargon sont également moins 
susceptibles de se percevoir comme compétentes en 
sciences, elles ont l’impression d’être moins au fait 
des sujets scientifiques et ont moins confiance en leur 
capacité de participer à des discussions scientifiques12, 14. 

L’utilisation de mots difficiles et 
spécialisés est un signal indiquant 
aux gens qu’ils ne sont pas à leur 
place dans un certain domaine. 

Vous pouvez leur expliquer ce que 
ces termes signifient, mais cela 

ne changera rien. Ils estiment déjà 
que ce message ne leur est pas 

destiné12, 14.

Oh, ouais… 
Peu importe…

J’ai utilisé une 
catalyse hétérogène 
dans cette réaction. 
Au fait, hétérogène 

signifie mixte!
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En fait, Plavén-Sigray et ses 
collègues ont récemment 
analysé plus de 700 000 
résumés provenant de 12 sous-
disciplines de la médecine et 
des sciences de la vie. L’équipe 
a relevé une augmentation 
constante de l’utilisation du 
jargon qui a réduit la lisibilité 
des textes au fil du temps15. 

Le problème de la 
surutilisation du jargon 
dans la littérature 
scientifique est loin 
d’être réglé! 

Si cette tendance se 
maintient, les difficultés et 
la frustration vécues par 
de nombreux étudiants et 
étudiantes à la lecture d’articles 
scientifiques pourraient amener 
le personnel enseignant à :

Rappelez-vous :  

Le Jargon st  

une exclusion

Cesser d’enseigner de la littérature 
scientifique de haute qualité.

continuer de faire lire des articles 
« difficiles » que les stratégies de 
lecture inefficaces des étudiants ne 
permettent pas de comprendre. 

Choisir des articles plus 
simples, moins exigeants, mais 
pas aussi formateurs4.

1.

2.

3.
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Vous connaissez le logiciel 
Word de Microsoft? 
Il peut fournir des 

STATISTIQUES SUR LA LISIBILITÉ 
à partir du nombre moyen 
de syllabes par mot et de 

mots par phrase.
TOUTEFOIS...  

16



2. L’indice de lisibilité 
UN OUTIL FIABLE? !!

La clarté des articles scientifiques est essentielle au 
processus scientifique14. 

La clarté des articles scientifiques est essentielle au 
processus scientifique16. 

Les formules de lisibilité emploient différents paramètres 
pour évaluer le degré de difficulté d’un texte. Les plus 
courants sont la longueur des mots et des phrases, et 
le pourcentage de mots comportant plusieurs syllabes. 
L’indice de lisibilité obtenu représente l’âge et le niveau 
de scolarité requis pour comprendre le texte17. 

Aujourd’hui, l’évaluation de la lisibilité peut 
être effectuée par la plupart des logiciels 

de correction et de rédaction, comme: 
Microsoft Office Word

 
Et des sites web comme:
www.online-utility.org18
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FORTS & FAIBLES

Les limites des formules de lisibilité 

Toutefois, un examen approfondi de ces ressources a révélé 
plusieurs écarts dans leurs analyses, rendant les résultats peu 

représentatifs et, en général, peu fiables19.

Ces formules ont des points

Elles sont rentables.
 

Elles nous font gagner 
du temps. 

Elles évaluent la 
difficulté d’un texte de 

façon acceptable20.

Elles ne s’appuient pas 
sur les théories de la 

compréhension.

Elles évaluent 
superficiellement le 
texte et ignorent les 

aspects plus complexes 
qui participent à 

sa compréhension, 
comme le contexte, 

les caractéristiques du 
lectorat et la cohérence 

du texte21.

Elles ne prennent pas 
en compte des facteurs 
de lisibilité importants, 
comme la complexité 

des idées, la familiarité 
du lecteur avec la 

terminologie, 
les supports visuels, 
la structure du texte 
et sa cohérence22,23.

Ces formules 
peuvent aussi être 
facilement mal 
utilisées si on accorde 
trop d’importance à 
l’obtention d’un certain 
indice de lisibilité sans 
tenir compte du fait 
que cela ne suffit pas 
à rendre un texte plus 
compréhensible23.
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ces formules supposent que les mots courts sont 
toujours les meilleurs, ce qui n’est pas nécessairement 
vrai. Rédiger dans un langage clair et simple, cela veut 
dire répondre aux besoins de la personne qui vous lit 

en utilisant des mots qui lui sont familiers plutôt 
que des mots courts.  

Vous souvenez-vous de ce dont nous avons parlé 
au sujet du jargon et de la clarté du vocabulaire en 
rédaction scientifique? En fait, les formules de lisibilité 
ne tiennent souvent pas compte du vocabulaire moyen 
du public cible. Or, est-il vraiment possible d’évaluer la 
lisibilité d’un texte sans prendre en compte cet élément 
clé?

Tout cela suggère que les formules de lisibilité actuelles 
simplifient la question à outrance en se concentrant 
surtout sur la longueur des mots et des phrases sans 
tenir compte de la complexité du vocabulaire, comme le 
jargon24. 

De plus,

le terme « opération » dans le contexte de la santé 
cardiaque peut sembler complexe en raison du nombre 

de syllabes qu’il contient, mais il sera mieux compris 
qu’un mot plus court comme« angor ».

Vs.Opération angor
Par exemple: 
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La vie serait 
BIEN PLUS FACILE 

si tout le monde parlait 
LA MÊME LANGUE, 

n’est-ce pas? 

Claro 
que si!

Certainly!
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UN DÉSAVANTAGE ?
Saisir la complexité du langage est l’un des plus 
grands défis des personnes qui étudient en 
sciences25. 

 Les nombreuses langues parlées dans le monde sont 
magnifiques, mais il est encore plus difficile de lire des 
textes scientifiques quand ils sont rédigés dans notre 
langue seconde.

Pour beaucoup d’étudiants, d’étudiantes et de 
scientifiques dans le monde, lire de la littérature 
scientifique en anglais, une langue qui n’est peut-être 
pas leur langue maternelle, représente un défi majeur.

La communauté scientifique internationale utilise 
l’anglais comme langue principale de communication, 
mais cette uniformité linguistique désavantage les 
personnes dont ce n’est pas la langue maternelle.

Maintenant je 
devrais être capable 

de comprendre 
cet article….Ou le 

ferais-je ?

Anglais langue seconde 
(ALS) 

3. 
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Les recherches indiquent que les 
personnes dont l’anglais n’est pas la 
langue maternelle ont besoin de plus 
de temps que leurs pairs anglophones 
pour lire des articles scientifiques dans 
cette langue26. 
Le problème persiste même chez 
les scientifiques en milieu ou en 
fin de carrière, ce qui prouve que 
lire en anglais ne devient pas 
nécessairement plus facile 
avec le temps. 

Fait intéressant, lorsqu’elles lisent des articles rédigés 
dans leur langue première, les personnes qui n’ont pas 
l’anglais comme langue maternelle sont plus rapides que 
les personnes dont l’anglais est la langue maternelle. Cela 
démontre que leur principal défi n’est pas la complexité du 
contenu, mais la charge cognitive supplémentaire liée au 
traitement de concepts scientifiques complexes dans une 
autre langue26. 

Pour les personnes dont l’anglais n’est pas la langue 
maternelle, lire de la littérature scientifique implique 

une double charge :

21
traduire et 

décoder la langue 
elle-même 27

comprendre 
des concepts 
scientifiques 
complexes 
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Des études indiquent que 
les étudiantes et étudiants 
internationaux qui maîtrisent moins 
bien l’anglais éprouvent souvent 
des difficultés et des symptômes 
de dépression et d’anxiété 
possiblement liés au fait qu’on les 
bombarde de lectures truffées de 
jargon et de devoirs à faire dans 
une langue qui n’est pas la leur 27-30.

La maîtrise d’une langue étrangère va au-delà de la 
simple compréhension de son vocabulaire et de ses 
règles grammaticales. Il faut aussi comprendre 
« l’esprit » de la langue, ce qui est beaucoup plus 
difficile à saisir et apprendre que les mots et les 
structures de phrases31. 

En conclusion, comprendre un texte scientifique est 
une habileté qui demande encore plus d’efforts et de 
concentration quand il faut comprendre et manier une 
autre langue.

Je ne sais pas 
pour vous, mais 

cela me mènerait 
certainement 

vers la frustration 
et la fatigue 
rendant plus 

difficile pour moi 
de rester engagé 

et motivé.
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Lire UN ARTICLE SCIENTIFIQUE, 
c’est un peu comme 

DÉCHIFFRER UN LANGAGE CODÉ. 
Que se passe-t-il quand LE 

CERVEAU TRAITE 

CE CODE DIFFÉREMMENT 

EN RAISON DE DÉFIS 
qui lui sont propres? 
Ou qu’il ne le traite 

pas du tout? 
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UN DEFI !

Près de 15 % de la population mondiale vit avec une 
forme de handicap physique, sensoriel ou cognitif32,33. 
Pour les personnes neurodivergentes, le défi n’est 
souvent pas de comprendre le contenu scientifique, mais 
bien de déchiffrer le texte lui-même. 

La dyslexie  est un exemple de neurodivergence qui 
se caractérise par une difficulté à reconnaître et à 
décoder les mots avec précision, ce qui peut nuire 
à la compréhension et à l’expérience de lecture, et 
limiter encore plus les connaissances générales et le 
vocabulaire de la personne34. 

Neurodivergences et lecture 
d’articles scientifiques 

4. 

Mord

Worb
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Quant aux personnes atteintes  d’un trouble du 
spectre de l’autisme (TSA), une étude a révélé 
que 60 % des enfants autistes avaient des résultats 
inférieurs aux attentes en orthographe, en lecture et en 
mathématiques. Cela s’explique par leurs différences 
en matière d’interactions sociales, de langue et de 
communication, qui peuvent nuire à leur compréhension 
en lecture ainsi qu’à leur interprétation de conversations 
ou de textes.

Malheureusement, cette 
difficulté n’est pas prise en 
compte dans la création et 

l’édition de textes scientifiques 
ou les systèmes d’aide 
multimédia interactifs. 
Les personnes autistes 

présentent par ailleurs une 
grande hétérogénéité dans le 

traitement du langage. 
Ce qui complique encore 

davantage la situation, car 
le traitement du texte varie 

d’une personne à l’autre.

Jusqu’à 65 % des enfants autistes ont du mal à 
comprendre ce qu’ils lisent, malgré des habiletés de 
décodage intactes et satisfaisantes, parce qu’ils se 
concentrent sur les petits détails et lisent mot à mots 
sans saisir le contexte et le sens général35.

Mord

M
o

r

d
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Les personnes atteintes d’un trouble du déficit de 
l’attention  avec hyperactivité (TDAH),  une autre 
neurodivergence, font aussi face à défis de 
compréhension des textes scientifiques. 

TDAH et difficultés de 
lecture courantes :

L’écriture à la troisième personne 
(plutôt qu’au « je » ou au « tu »), 

souvent utilisée dans les textes scientifiques, n’engage 
pas directement le lecteur, ce qui retient moins l’attention 

des personnes atteintes de TDAH. 

Le recours fréquent à un jargon complexe 
est particulièrement pénible pour ces personnes. En effet, 
des recherches neuropsychologiques indiquent que les 
adultes atteints de TDAH sont moins performants dans 

les tâches longues et compliquées36. D’autres études 
récentes suggèrent que les habiletés de compréhension des 
personnes atteintes de TDAH sont plus faibles et qu’elles ont 

de la difficulté à trouver les idées principales d’un texte36. 

Les longs articles scientifiques 
exigent une grande concentration, ce qui est particulièrement 

difficile pour les personnes atteintes d’un TDAH.

Est-ce que 
j’ai nourri le 

chat ? 

Je devrais 
prendre une 

douche ce soir
J‘ai 

faim!

Ces cellules sont 
généralement…
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L’accessibilité des documents scientifiques est ici 

encore en jeu.

L’accessibilité des documents scientifiques est ici encore 
en jeu. Par exemple, concevoir des articles sans tenir 
compte des critères d’accessibilité risque de causer des 
difficultés aux personnes souffrant de troubles de la 
lecture. 

Si les documents ne sont pas conçus pour fonctionner 
avec les technologies d’aide à la lecture, il sera 
impossible d’accéder à tout leur contenu et de le faire 
dans le bon ordre de lecture37. 

28



Plonger dans
 la matière dense d’un 
article scientifique est  

l’une des tâches les plus 
complexes des étudiants 
et étudiantes de premier 

cycle et des jeunes 
scientifiques. 

QUELLE PLONGÉE 

En général, il faut plusieurs mois ou années de travail 
pour publier un article scientifique évalué par les 
pairs qui résume en quelques pages les résultats 
d’expériences menées par de multiples personnes. 

La préparation de ce type de document n’est pas simple. 
La recherche, la rédaction et la révision impliquent de 
nombreuses personnes, de multiples ébauches et de 
nombreux échanges jusqu’à ce que l’article soit terminé 
et prêt à être publié.

Une plongée dans la complexité des 
articles scientifiques

5. 

Lire et comprendre 
pleinement un article 
scientifique en une 
seule lecture rapide 

est un réel défi, 
même pour les 
scientifiques 
d’expérience.

!
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Au moment de lire un article scientifique pour la première fois

Je ne sais plus où donner de la tête, il y a trop 
d’information!

•	 Sur quoi dois-je me concentrer? Le contexte, la 
question de recherche, les tableaux et figures, les 
comparaisons entre les groupes, les techniques et 
les résultats, les conclusions?

•	 Que dois-je chercher exactement?
•	 Quelles sont les informations à retenir? Comment 

les reconnaître?

Il y a trop de choses à savoir pour pouvoir 
comprendre un article scientifique!

•	 Les concepts de base du domaine. 
•	 Le jargon et les termes techniques.
•	 Les protocoles expérimentaux couramment utilisés 

selon les objectifs. 
•	 Les principales techniques et méthodes.
•	 Les autres techniques et méthodes pour confirmer 

certains résultats.
•	 Les avantages et limites de la méthode choisie.
•	 Si je ne suis pas spécialiste du domaine, comment 

savoir si un article est réellement innovateur?

Jusqu’à quel point dois-je tout analyser et 
comprendre?

•	 Dois-je aussi lire les documents complémentaires?
•	 J’ai de la difficulté à me représenter les retombées 

et les applications potentielles.

questions et preoccupations  

/
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J’ai de la difficulté à me faire une idée claire des 
résultats et des conclusions pour comprendre 
l’étude dans son ensemble!

Comment puis-je évaluer et critiquer un article 
scientifique quand je viens de commencer mes 
études en sciences?

•	 Comment définir la « qualité » globale d’un article 
scientifique? 

•	 La qualité dépend-elle seulement du contenu de 
l’article ou d’autres facteurs? Faut-il considérer le 
nombre de citations, le facteur d’impact de la revue, 
l’indice h des auteurs? Y a-t-il des critères plus 
importants que d’autres? 

•	 Existe-t-il des critères clairs pour déterminer la 
qualité d’un article?

•	 Comment puis-je évaluer objectivement un article 
sans que mes impressions personnelles influencent 
mon jugement?

•	 Je ne comprends pas comment trouver les limites 
ou les failles de la recherche!

Que faire si j’ai l’impression que le titre, le résumé 
ou même les mots clés sont mensongers? Où est 
l’erreur?

•	 Est-ce que j’ai mal compris le message principal?
•	 Est-il possible que les auteurs aient vraiment tort?
•	 Que faire si certains résultats sont contradictoires 

ou peu convaincants?

Les articles scientifiques sont structurés 
différemment, selon la revue ou la maison d’édition 
qui les publient, alors comment ne pas perdre le fil?
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Comme c’est souvent le cas, plus on s’exerce à quelque 
chose, plus on devient à l’aise et plus c’est facile. C’est 
la même chose pour la lecture d’articles scientifiques : à 
force d’en lire, vous gagnerez en confiance. 

de déterminer le but de votre lecture 
et vos besoins en fonction de vos 
études passées et présentes ainsi 
que du moment de votre carrière.

De suivre la feuille de route que 
nous proposons dans la deuxième 
partie de ce livret.  

1.

2.

Rapidement, 
grâce à votre expérience, 

vous serez capable de 
répondre à toutes les 
questions ci-dessus. 

 Entre-temps, 
nous vous suggerons :

/
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Ceci n’était qu’un survol du large éventail de défis 
rencontrés par les personnes neurodivergentes à la 
lecture d’un article scientifique, en plus des autres 
difficultés déjà mentionnées. 

Notre objectif était de mieux faire connaître et 
comprendre ces défis et obstacles pour que les 
lecteurs sachent qu’ils ne sont pas seuls et que leurs 
difficultés ne reflètent en rien leurs capacités.

Ne vous laissez pas 
décourager par ces défis 

et ces obstacles! 
Dans la prochaine partie, 

vous découvrirez une 
stratégie pour lire plus 

efficacement.
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PARTIE 
II

SUGGESTION DE 

STRUCTURE 
POUR RÉDIGER 
UN RÉSUMÉ

34



TOUT CE QUI NOUS ENTOURE 

POSSÈDE UNE CERTAINE STRUCTURE, 

de l’immensité de l’univers 
aux particules subatomiques. 

NOTRE CERVEAU ANALYSE ET 

TRAITE L’INFORMATION DE MANIÈRE 

STRUCTURÉE, ce qui nous permet 
de percevoir correctement le 
monde qui nous entoure et 

d’interagir avec lui. 

35



Beaucoup d’entre nous craignent de révéler leur 
ignorance, en partie parce que notre système 
d’éducation nous encourage à exceller dans tout ce 
que nous apprenons plutôt que d’encourager le désir 
d’exploration et la curiosité.

La curiosité est la force motrice des sciences, elle relie 
tous les domaines de connaissances et alimente les 
avancées technologiques des 100 dernières années.

N’ayez pas peur de ne pas savoir!

La curiosité est aussi très 
utile lorsqu’on lit un article 
scientifique. Par exemple, 

prenez l’habitude de surligner 
les concepts ou les mots avec 

lesquels vous devez vous 
familiariser. La compréhension 

de ces termes scientifiques 
vous rendra plus autonome et 

renforcera votre confiance ainsi 
que votre culture scientifique. 

Le traitement de l’information 1. 

Être curieux,  
s’étend également 

à la lecture d’un 
article scientifique! Totalement !

!UNE AFFAIRE SÉRIEUSE
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Apprendre à piloter 
un hélicoptère est 

plus difficile et prendra 
beaucoup plus de temps 

qu’apprendre à utiliser 
un téléphone intelligent.

La capacité d’apprentissage et de mémorisation  
a fait l’objet d’études approfondies au cours du siècle 
dernier38. Nous n’examinerons pas ici le rôle du cerveau 
dans le processus d’apprentissage, mais il est important 
de savoir que l’apprentissage et la mémorisation, bien 
que profondément liés, sont différents. 

Par exemple, vous vous rappelez peut-être certaines 
notions de votre cours de biologie du secondaire, 
comme la division cellulaire. Toutefois, vous ne 
comprenez peut-être pas chaque étape de la réplication 
et de la prolifération cellulaires. 

Learning 

can be defined as

 "the acquisition of skill 
or knowledge.

is a long process as 
it depends on the 

complexity of the task 
or set of skills being 

learned.

L’apprentissage
est

VS.

. .

La mémorisation
est

  “ l’acquisition de 
compétences ou de 
connaissances ”39.

“ l’expression de ce 
qui a été acquis ”39.

un long processus
qui dépend de 

la complexité de 
la tâche ou des 
compétences à 

acquérir.

un processus
presque 

instantané.

Par 

exemple: 
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De plus, les théories de l’apprentissage, notamment la 
théorie de l’apprentissage structurel, suggèrent un lien 
entre l’apprentissage et la structure. 

Selon cette théorie, on apprend en établissant des « 
règles »pour résoudre des problèmes et acquérir des 
connaissances. Chaque règle comporte trois parties : 

•	 les entrées (les informations de départ), 
•	 les sorties (les résultats) 
•	 les étapes (les actions permettant de transformer les 

entrées en sorties).

Tout en partant par maîtriser des règles simples, les 
apprenants peuvent combiner des concepts simples et 
basiques pour former progressivement des règles plus 
complexes, qui sont par la suite utilisées pour résoudre 
des problèmes plus difficiles40.

La théorie 
d’apprentissage structurel 

peut être utilisée pour répondre 
à des questions comme « 
Comment acquiert-on et 

utilise-t-on ses connaissances? 
Pourquoi certaines personnes 

peuvent-elles résoudre 
des problèmes, disposant 

apparemment de tout le savoir 
requis, tandis que d’autres n’y 

arrivent pas? » 

Rappelez-vous : 
La structure est 
votre meilleure 

amie !

38



De nombreuses universités ont négligé l’importance 
d’enseigner les compétences essentielles en lecture 
et en compréhension dès le début du parcours des 
étudiants et étudiantes, leur donnant plutôt de longues 
listes de lecture sans évaluer leur capacité à s’acquitter 
de la tâche41. 

Par conséquent, beaucoup n’ont jamais réellement 
appris à lire des articles scientifiques, malgré le 
progrès des méthodes pédagogiques en matière de 
stratégies de lecture. Le problème persiste, car le 
personnel enseignant reproduit souvent les méthodes 
d’enseignement reçues sans intégrer à ses cours les 
compétences essentielles à maîtriser en lecture à 
l’université42.

Pour acquérir une aisance 
en lecture d’articles scientifiques, 

il est essentiel d’adopter une 
approche structurée. Cela vous facilitera 
grandement la vie. C’est pourquoi nous 

vous présentons maintenant notre 

 PROCESSUS 

DE RÉDACTION 

D’UN RÉSUMÉ 

STRUCTURÉ!
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Lorsque vous abordez 
un nouvel article, au lieu 

de le lire du début à la fin, 
ESSAYEZ DE LE DIVISER EN 

DIFFÉRENTES SECTIONS 
et concentrez-vous sur une 

section à la fois. 
CE SERA PLUS 

SIMPLE AINSI!

40



Tout le monde traite l’information différemment. Pour 
certaines personnes, il suffit de lire un texte une fois pour 
pouvoir le comprendre et le résumer. Pour d’autres, au 
moins trois ou quatre lectures seront nécessaires pour 
bien saisir le contenu.

Dans ce livret, inspiré de la théorie de l’apprentissage 
structurel, nous proposons un processus pour vous 
aider à faire un résumé concis et structuré, qui présente 
clairement les concepts essentiels.

MARCHE À SUIVRE

Le processus de rédaction 
d’un résumé structuré 

2. 

!

Ce processus de 
rédaction de résumé structuré 
permet de simplifier les 
informations complexes 
et de les rendre plus faciles 
à comprendre pour les non-

spécialistes. Vous pourrez vous 
en servir dans d’autres contextes, 

comme un club de lecture ou 
la rédaction d’articles et de 

rapports scientifiques. 
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Nous avons discuté des défis que pose la lecture 
d’articles scientifiques s’ils contiennent du jargon, ou 
si les lecteurs et lectrices ont l’anglais comme langue 
seconde ou vivent avec une neurodivergence. Ces 
facteurs ont un impact sur la lisibilité des articles et 
peuvent nuire à leur accessibilité. 

Relever et surmonter vos défis en matière de lecture 
et de compréhension de textes scientifiques.

Apprendre à reconnaître et à extraire l’information 
essentielle de façon structurée et à la noter sur la 
fiche-résumé proposée.

Comprendre la différence entre apprendre et 
mémoriser l’essentiel d’un article scientifique.

Utiliser la fiche-résumé pour rédiger des résumés 
clairs, accessibles, mais non réducteurs dont vous 
pourrez vous servir dans vos devoirs, présentations 
et rapports.

Évaluer objectivement et de façon critique le 
contenu d’une étude pour définir des points à 
améliorer, en établissant des critères d’évaluation 
clairs.

1.

2.

3.

4.

5.

Le processus de rédaction d’un résumé structuré 
proposé ici vous aidera à : 

42



Ces documents vous aideront non seulement à 
synthétiser l’information, mais aussi à explorer les 

différentes sections de n’importe quel article en vous 
donnant une marche à suivre claire.

En plus,  
vous trouverez 
deux articles 

pour vous 
entraîner. 

Notre processus 

comprend : 

La fiche de définitions de 
mots et de concepts

A.

Le guide de lecture 
La liste de vérification 
La grille d’évaluation 

B.
B.1
B.2

La fiche-résumé  C.
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http://hdl.handle.net/10393/50272

 Relisez certaines 
sections si vous avez 

besoin d’éclaircissements 
ou de replacer le nouveau 

vocabulaire acquis en 
contexte.

Télécharger la fiche de définitions de mots et de concepts  à partir du lien ci-dessous: 

Lors de votre première tentative de lecture d’un article 
scientifique, notez tous les mots et les concepts qui ne 
vous sont pas familiers. 

Une fois votre lecture terminée, cherchez ce qu’ils 
signifient. Essayez de composer des définitions dans vos 
propres mots pour vous aider à les retenir et à résumer 
l’article de façon claire et facile à comprendre.

1. La Fiche de dEfinitions 
de mots et de concepts

/
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Dès le début de votre lecture, ce guide vous 
permettra de prendre conscience de votre processus 
de lecture et de définir vos attentes.

 En parcourant et en remplissant rapidement l’un des 
documents du guide de lecture, vous vous assurerez 
de lire de façon stratégique dès le départ. Ce processus 
vous permet d’évaluer la qualité et la lisibilité de l’article 
de façon critique, objective et stimulante dès la première 
lecture. 

2. Le Guide de lecture

Servez-vous de la liste de vérification pour évaluer divers 
aspects de l’article, comme la qualité du titre (est-il 
percutant, informatif et précis?), la clarté de l’introduction, 
l’intérêt des tableaux et figures, l’inclusion de mises 
en contexte ou la nécessité de faire soi-même des 
recherches, etc. 

2a.la liste de verification 
/

Cette première évaluation 
est déterminante et 

vous aidera à définir vos 
attentes et à déterminer les 
passages clés à approfondir 
lors d’une deuxième lecture 

plus analytique.

La liste de 
vérification comprend 

des critères pour 
évaluer chaque 

section de l’article. 
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Télécharger la liste de vérification à partir du lien ci-dessous:

http://hdl.handle.net/10393/50272 
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La grille d’évaluation peut être utilisée pour des tâches 
plus avancées, par exemple pour évaluer objectivement 
un article en attribuant des notes aux éléments critiques 
et aux considérations importantes. 

Dans certains cours aux cycles supérieurs, vous pourriez 
avoir à trouver les limites des articles scientifiques au 
programme et à suggérer des moyens de les améliorer. 

La façon d’utiliser cet 
outil dépend totalement de vos 
préférences et de vos objectifs. 

Sa principale utilité est de 
vous former et de vous aider 

à aborder les articles de façon 
stratégique et critique. 

À noter qu’il s’agit d’un outil flexible que vous pouvez 
adapter à vos besoins.

Nous vous suggérons d’utiliser la liste de vérification 
pour faire une première évaluation de l’article avant d’y 
plonger complètement, ou comme un outil d’évaluation 
complémentaire à la suite de votre lecture. Les débutants 
et débutantes pourront s’en servir tel quel. 

2b. La grille d’evaluation 
/
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Télécharger la grille d’évaluation à partir du lien ci-dessous:

http://hdl.handle.net/10393/50272 
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Nous sommes maintenant au cœur de notre processus 
de rédaction d’un résumé structuré. Nous avons conçu 
une fiche-résumé qui peut vous aider à composer un 
résumé à l’aide de questions liées à chaque section de 
l’article scientifique.

Remplissez chaque partie de la fiche-résumé avant de 
passer à la section suivante de l’article. Répondez aux 
questions sous forme de puces.

De plus, 
compléter le résumé du 
rapport consolidera les 

principaux concepts, réduisant 
ainsi le besoin de revenir 

consulter l’article principal et 
permettra de gagner 

le temps.

3. La Fiche-resumE

//
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Remplissez chaque partie de la 
fiche-résumé avant de passer à 
la section suivante de l’article. 
Répondez aux questions sous 

forme de puces.

Télécharger la fiche résumé à partir du lien ci-dessous:

http://hdl.handle.net/10393/50272
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Voici un exercice qui vous permettra de mettre 
en pratique tout ce dont nous avons parlé. 

 A Votre tour d’essayer! 

/

Hmm...
Voyons ce 
que nous 
avons ici !

Utilisez le lien fourni pour lire l’article scientifique et 
utilisez la fiche-résumé comme guide. 

Répondez à toutes les questions. Cette méthode vous 
aidera à décomposer le contenu de l’article et à acquérir 
une compréhension approfondie dès la première lecture! 

Pour aller encore plus loin, vous pouvez évaluer l’article 
selon les critères figurant dans la grille d’évaluation, 
et tester votre capacité à relever les informations 
essentielles et secondaires. Vous aurez l’impression 
d’être un critique gastronomique, mais avec un article 
scientifique au menu!
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Article 1

Article 2

Injectable human recombinant collagen matrices 
limit adverse remodeling and improve cardiac 
function after myocardial infarction

Sarah McLaughlin, Brian McNeill, James Podrebarac, 
Katsuhiro Hosoyama, Veronika Sedlakova, Gregory Cron, 
David Smyth, Richard Seymour, Keshav Goel, Wenbin 
Liang, Katey J. Rayner, Marc Ruel, Erik J. Suuronen & 
Emilio I. Alarcon.

Low Energy Blue Pulsed Light-Activated Injectable 
Materials for Restoring Thinning Corneas

Aidan J. MacAdam, Marcelo Munoz, Jinane El Hage, 
Kevin Hu, Alex Ross, Astha Chandra, Jodi D. Edwards, 
Zian Shahid, Sophia Mourcos, Maxime E. Comtois-Bona, 
Alejandro Juarez, Marc Groleau, Delali Shana Dégué, 
Mohamed Djallali, Marilyse Piché, Mathieu Thériault, 
Michel Grenier, May Griffith, Isabelle Brunette & Emilio I. 
Alarcon.  

https://www.nature.com/articles/s41467-019-12748-8 

https://advanced.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1002/adfm.202302721 
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Avant de trop 
nous habituer à 

NOS ALLIÉS DE L’INTELLIGENCE 

ARTIFICIELLE (IA), 
il est crucial de souligner 
LES PIÈGES ET LES DANGERS 

liés à l’utilisation de 
ces outils puissants.

En quoi 
puis-je 
aider ?

... Ou non !
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! 

L’essor de l’IA, en particulier de grands modèles 
de langage (GML) comme ChatGPT, a fait entrer le 
monde universitaire et l’apprentissage en général 
dans une nouvelle ère. 

Ces outils ont révolutionné le milieu universitaire en 
libérant les étudiants, les étudiantes et les scientifiques 
des contraintes habituelles, et constituent désormais 
un outil puissant utilisé pour relire des textes, simplifier 
de longs articles scientifiques, expliquer des concepts 
complexes et même générer des idées pour des séances 
de remue-méninges. 

UN DILEMME ?

Bien que ces outils 
puissent servir de guide 

et offrir des réflexions et des 
explications simples, 

il est crucial de connaître la 
limite de leurs capacités à 

saisir pleinement la profondeur 
et la complexité d’articles 

scientifiques très spécialisés.

L’utilisation de ChatGPT dans 
le milieu universitaire

3. 
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COMMENT POUVEZ-VOUS INTÉGRER 
L’IA DANS VOTRE PROCESSUS 
DE TRAVAIL SANS PERDRE LES 
RÉFLEXIONS PLUS PROFONDES 

ISSUES D’UNE RÉELLE LECTURE?

Selon diverses recherches, les principaux risques 
associés à une dépendance à ChatGPT dans le milieu 
universitaire comprennent le plagiat et le manque 
d’originalité, la dépendance à la technologie, le déclin de 
la capacité de pensée critique et la qualité généralement 
plus faible du produit final.

Comme vous pouvez l’imaginer, il est possible d’utiliser 
ChatGPT dans le milieu universitaire en préservant 
l’intégrité et l’originalité de son travail. 

Au lieu de demander à l’application de tout rédiger, ce 
qui compromettrait votre intégrité scientifique et pourrait 
être considéré comme du plagiat, vous pourriez l’utiliser 
comme Grammarly, par exemple. Cet outil est excellent 
pour corriger votre grammaire, améliorer la structure 
de vos phrases et rectifier les termes maladroits ou 
incorrects. 
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Il est important de préciser, encore, que l’utilisation 
de ChatGPT comme outil d’aide à la rédaction pour 
clarifier et simplifier vos documents est acceptable. Il y a 
problème lorsque les personnes qui l’utilisent génèrent 
de grandes quantités de contenu sans examiner ou 
comprendre correctement la littérature citée ou utilisée.
 
En outre, cet outil peut être utile pour trouver des idées, 
mais c’est à vous d’approfondir ces idées à l’aide de 
sources scientifiques.

Comment 
puis-je vous aider 

aujourd’hui ?

 FAITES 
PREUVE 

DE PRUDENCE 
à moins que vous le 

demandiez, ChatGPT ne 
fournit pas de références 

et peut produire du 
texte plagié.

Plagiarism
e
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Les réponses 
de ChatGPT 

sont-elles 
fiables? 

La réponse 
courte est 

 NON,
 pas tout à fait.

ChatGPT peut vous aider 
dans les tâches mentionnées 

précédemment, mais il fait aussi 
de nombreuses erreurs. Il lui 

arrive souvent de fabriquer de 
l’information ou de présenter du 
contenu inexact, incohérent ou 

simplement infondé. 

Comme les empreintes digitales, les styles d’écriture 
diffèrent beaucoup d’une personne à l’autre – on peut 
d’ailleurs distinguer les romanciers et romancières 
par leur style. ChatGPT aussi a un style d’écriture qui 
lui est propre et qui peut être facilement reconnu, ce 
qui permet de savoir si quelqu’un a abusé de contenu 
généré par l’IA.
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L’objectif ici était de tester l’efficacité des outils actuels 
d’IA et de modèles de langage, comme ChatGPT, en 
comparaison avec la lecture indépendante de ces 
articles par des étudiants, en utilisant notre modèle de 
fiche-résumécomme guide.

Instructions données à ChatGPT 
pour remplir la fiche-résumé  

Dans la section suivante, nous examinerons la validité de 
ces affirmations à travers l’expérience suivante :

Nous avons donné notre modèle defiche-résumé 
ainsi qu’un nouvel article scientifique, jamais lu 
auparavant, à des étudiants pour évaluer si le modèle 
pouvait faciliter une compréhension plus aisée.
Nous avons donné lemêmemodèle de fiche-résumé et 
avons attaché l’article scientifique a ChatGPT pour tester 
sa capacité àrésumer le contenu de manière similaire.

1.

2.

4. ChatGPT vs. Étudiants

!UNE EXPÉRIENCE

C’est 
excitant!

VS.
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Que puis-je faire pour vous?

•	 Fournissez le lien de l’article ou sous forme d’unfichier PDF.

•	 J’essaie de rédigerune fiche-résumé sur l’article joint. 
Pouvez-vous répondre à quelques questions ?

•	 Essayez de reformuler le titre en langage simple.

•	 Le résumé est-il lisible ? Est-il destiné au grand public ou à 
des spécialistes en sciences ? Fournit-il un équilibre entre 
la présentation du problème, des résultats, des méthodes et 
comment cela contribue-t-il à ce domaine ? Quel contenu 
attendez-vous que l’article examine ?

•	 Identifiez les élémentsclés de l’introduction pour mieux 
expliquer pourquoi cette recherche est importante pour 
le domaine d’étude. Vérifiez les élémentsde “la vue 
d’ensemble” qui peuvent faire progresser les résultats à un 
niveau supérieur !

•	 Décrivez d’une manière générale les méthodesutilisées dans 
l’article.Comment ces expériences testent-elles et tentent-
elles de résoudre ou de réfuterl’hypothèse ?

•	 Identifiez les élémentsclés des données dans les résultats 
qui sont essentiels pour expliquer la nouveauté de l’étude et 
sa contributionau domaine.

•	 Expliquez brièvement la nouveauté de l’étude. Comment 
la discussion se rapporte-t-elle à l’objectif de l’article ? 
Comment la discussion interprète-t-elle efficacement les 
données clés ?

•	 Comment la conclusion résume-t-elle les principales 
découvertes du travail ? développe-t-elle ou met-t-elle en 
avant les travaux futurs/les implications pour le domaine?
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* En cliquant sur ce lien, vous trouverez les fiches-
résumés qu’ont remplies les étudiants et ChatGPT dans 
le cadre de cette expérience. Les réponses du tableau 

comparatif ci-dessous sont tirées de ces fiches-résumés.

http://hdl.handle.net/10393/50272 

Veuillez réécrire le titre de l’article en termes simples 

Titre original de l’article (en anglais):  
L’injection de matrices de collagène humain recombinant atténue le remodelage 
pathologique et améliore la fonction cardiaque après un infarctus du myocarde 

« Le collagène injectable aide à réparer le 
cœur après une crise cardiaque » 

ChatGPT a simplifié le titre, mais utilise 
des termes généraux, comme « répare 
les lésions au cœur », plutôt que de 
mentionner un usage précis, comme la 
régénération des tissus.

« La protéine de collagène humaine 
injectable réduit la mauvaise régénération 
tissulaire et améliore la fonction cardiaque 

après une crise cardiaque »

La réponse des édutiants est beaucoup 
plus longue et n’est pas rédigée en langage 
courant, même si elle est plus détaillée et 
précise scientifiquement.

Organisation du résumé

Chat GPT est plus organisé. Il utilise des 
rubriques et des titres de sections pour 
structurer le résumé.

Les édutiants utilisent de simples puces 
pour présenter leur résumé et aucune autre 
méthode d’organisation.

Nous avons demandé à deux étudiants et à 
ChatGPT de faire un résumé critique 

d’un article scientifique

Voici ce que nous avons observé lors de notre 
première série de tests 
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ChatGPT ajoute des détails redondants 
et superflus, ce qui rend le résumé très 
verbeux. Par exemple, ChatGPT répète des 
informations déjà mentionnées sous une 
rubrique ou un titre de section différent.

Les édutiants ont fourni des informations 
concises et cohérentes dans chaque 
section du résumé.

ChatGPT n’est pas toujours capable de 
trouver certaines sections de l’article. 
(Exemple : il n’arrive pas à trouver le 
résumé analytique)

Les édutiants n’ont pas eu de problème 
à répondre aux questions liées à chaque 
section de l’article.

ChatGPT n’a pas réussi à étayer ses 
affirmations par des preuves tirées de 
l’article. Il a plutôt fourni des conclusions 
générales, qui exagéraient et déformaient 
souvent les conclusions de l’étude.

Les édutiants ont concentré leur attention 
sur l’idée générale de chaque question, 
donné des exemples particuliers en lien 
avec elles et formulé des conclusions 
précises.

Veuillez présenter les conclusions des résultats de l’étude 
ainsi que ses possibles applications. 

ChatGPT a tiré des conclusions très 
générales et insignifiantes.

Exemple : Les principes et les techniques 
élaborées pourraient être appliqués à 
d’autres domaines médicaux, ce qui 
pourrait révolutionner les traitements de 
diverses maladies liées aux tissus.

Les édutiants mentionnent des 
applications futures précises.

Exemple : Les techniques mises au point 
pourraient faciliter la fabrication et les 
applications potentielles de la manipulation 
in situ de la forme de la cornée.

Veuillez résumer les méthodes utilisées.

ChatGPT a généré la réponse 
suivante : « Des matériaux particuliers, 
comme le méthacrylate de glycidyle 
d’acide hyaluronique et le méthacrylate 
de glycidyle de chondroïtine, ont été 
créés sous l’effet de réactions chimiques 
nécessitant la méthacrylation », sans plus 
d’information ou de contexte, bien que ces 
méthodes sophistiquées soient souvent 
étrangères aux étudiants et exigent des 
recherches supplémentaires.

Les édutiants ont effectué des recherches 
sur les méthodes utilisées, et pouvaient 
mieux expliquer et résumer des méthodes 
complexes en termes simples.

Lorsqu’on lui a demandé de résumer les 
résultats de l’étude, ChatGPT a omis des 
résultats clés.

Les édutiants ont fait preuve de rigueur et 
réussi à résumer tous les résultats clés.
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Un premier survol de l’article à l’aide de la fiche-
résumé et de ChatGPT peut vous préparer à faire 
votre propre lecture et analyse de l’article.

Résumez l’article dans vos propres mots et non 
ceux de l’IA..

Utilisez l’IA comme un outil complémentaire et 
non comme un substitut. Lors de votre parcours 
universitaire, renforcez votre pensée critique et 
diminuez l’usage de ChatGPT! 

Éléments à retenir de cette 
comparaison

1.

2.

3.

Chat GPT n’a pas trop simplifié les termes 
techniques, comme « revascularisation » 
et « cytocompatibilité » qui faisaient partie 
des réponses générées, mais a omis de les 
mettre en contexte.

Les édutiants ont présenté les résultats 
dans des mots plus simples, en mettant 
suffisamment en contexte les termes 
techniques.

Veuillez résumer la section Discussion:

ChatGPT a mal compris la discussion sur 
la réticulation cornéenne. Il a affirmé que : « 
Contrairement à la réticulation cornéenne, 
qui ne fait que stabiliser les cornées 
amincies, les nouveaux biomatériaux 
ont le potentiel de remplacer la matrice 
extracellulaire collagénique perdue. » Or, le 
matériau discuté dans cet article utilise la 
réticulation cornéenne.

Les édutiants ont fait preuve d’esprit 
critique et ont effectué leurs propres 
recherches pour comprendre la portée de 
la section Discussion de l’article.

Malgré ses défauts et ses incohérences, 
ChatGPT permet de générer rapidement 
d’énormes quantités d’information et de 
produire un résumé général de l’article plus 
rapidement que les humains.

Les édutiants Les étudiants qui n’ont 
pas l’intention d’utiliser ChatGPT doivent 
lire le document plusieurs fois avant de 
le comprendre et d’être en mesure de le 
résumer correctement dans notre fiche-
résumé.
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CONCLUSION

Si vous avez atteint la fin de ce livret et réalisé les 
activités proposées, c’est que vous avez pris l’initiative 
d’apprendre vous-même ce qui aurait dû vous être 
enseigné à l’école, soit la façon de lire efficacement un 
article scientifique. 

Soyez fiers et fières de vos efforts, et mettez-les à profit 
lors des lectures que vous aurez à faire pendant vos 
études et votre carrière. Dans ce livret, nous avons 
commencé par présenter les principaux obstacles 
rencontrés par les étudiants et étudiantes, puis nous 
avons proposé un cadre pour résumer efficacement et 
rapidement un article. 

Commencez par parcourir l’article en notant et en 
définissant les principaux termes techniques dans vos 
propres mots. 
Ensuite, utilisez l’un des documents du guide de lecture 
pour faire une lecture stratégique et savoir où diriger 
votre attention. 

À noter : le guide de lecture est concis et a été conçu 
en fonction de la fiche-résumé, qui vous servira à la 
dernière étape. Il s’agit de la deuxième plus importante 
étape après la lecture stratégique, où vous devez lire 
attentivement des sections particulières du document et 
les résumer à l’aide des questions de la fiche-résumé. 
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Vous pourrez ensuite utiliser cette fiche-résumé pour 
d’autres devoirs, rapports ou objectifs, ce qui vous 
évitera d’avoir à relire l’article et vous permettra de 
gagner un temps précieux. Plus vous vous entraînerez, 
plus vous maîtriserez cette méthode et l’adopterez 
spontanément lors de vos futures lectures. 

Croyez en vous – entraîner votre cerveau à l’aide d’un 
processus structuré vous permettra de vous attaquer à 
n’importe quel article. 

Quelques lectures 
recommandées en dehors 
du cadre de ce livret 
 
Structure, John McPhee, The New Yorker, 
January 6, 2013, 
https://www.newyorker.com/magazine/2013/01/14/structure

The Science Writers’ Handbook series, National 
Association of Science Writers, 
https://www.nasw.org/page/science-writers-handbook-series

Vous pouvez 
désormais vous aventurer 

en toute confiance 
dans le vaste monde de la 

littérature scientifique, en sachant 
que vous avez les compétences 

nécessaires pour vous y retrouver, 
même sans expertise particulière 

dans le domaine.
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Tu peux Tu peux 
le faire!le faire!
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